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In meiner Sammlung befinden sich noch folgende Beleg-

stücke von Rott'ussfalken

:

1 J;— Willisau (Kanton Luzern), Anfang Juni 1907, 1 9
aus einem Fluge bei Zell (Kanton Lu/.ern), 18. Mai 11307 und

1 9 von Kirchberg (Kanton Hern), 25. Mai 1908.

Alle Magen, welche untersucht wurden, \^'aren mit Mai-

käferüberresten angefüllt. Der Uolfussfalke erscheint also bei

uns in grösseren Flügen in den Maikäfertlugjahren und ver-

dient daher als äusserst nützlicher Vogel die weitgehenste

Schonung. Die Abbildung stellt ein altes l^aar Hotfussfalken

dar, links das ^, i-echts das 9-

A propo5 des causes qui peuveat jouer un röle daas

la diminutioa ou la disparition des oiseaux.

l'ar !e l'ruf. B. Galli-Valerio (Lausanne).*)

('ette question a ete derniei-ement soulevee ä proi)os des

hiiMjndelles, dont une diminutitjn trcs forte semble s'observer

en France. Tandis que dans le ,,Temps" Cunisset-Carnot attribue

cette diminution ä la destruction que Thomme fait de ces oiseaux,

un veterinaire loirain se demande si eile ne serait pas duc au

cholei-a des poules, (jui pourrait faii'e chez les hirondelles des

i'avages comme il en fait dans les ixjulaillei's. Comme appui

a sa supposition, il ecrit ((ue dans un village il a note une coTn-

cidence entre la mort des hii-ondelles et une epizootie de cliolera

des poules. Que faut-il penser de ces differentes opinions? Fn

promier Heu il me semble qu'il faut poser une question: Les

hirondelles (et il sei'ait utile d'indiquer quand on en pai'le, si

Ton entend sous ce nom exclusivement H. rustica ou bien si

Ton y englobc aussi Ch. urbica) ont-elles diminue partout "/ Si je

dois nren tenir aux observations (jue depuis de longues annees

*) Autcur de „Materiali per la Fauna tlei Veilelji-ati Valtellinesi." (l^ed.)
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je fais en Valtoline, je dois dire ([ue clans cette vallee, il n'y

a pas eu de diiiiiiiution. Touics les especes d'hirondelles (H.

rustica, Ch. urbica, C. riparia, C. rupestris, Cy. apus, Cy. melba) y
sont encor-e exti'eineineiit abondantcs. II suflit d'assislci' a leur

groupement poiir le depnrt, au uiois de scpleiribre, pour s'en

rendre couipte : les lils du telöi»i'a})lie, les coriiiclies des niaisüiis

sont (X'cupüs })ar de longues lignees d'hirondelles. A la })laiiie

couinio ä la ni()utai;ii(5, on en voit volei' uue i;i-ande quaiitile.

Mais ce (pie j'ai constate ineme en Valteline, c'est que H. rustica

lend de nioiiis eu moins a niclier dans les villcs, et cela [tour

les iais(jns suivantes : A mesure qu'ou fait de.s uiaisous mo-

dernes ou ([u'on ari'ange les anciennes, on change le type des

toits. Les toits tres saillants sur les facades, pourvus de nom-
bi'euses poutres et qui etaient si cliers aux hirondelles, dis-

paraissent pour otrc rom[)iaces par des tuits trös [)eu saillants

et n'oftr.vuit {)as de |)rises pour les nids. Les farades i'ustiqu(3S

disjKxraissent aussi pour etre reuiplacees par des niui's tout a

fait lisses. Dans ces conditions H. rustica. est ti-os genee pour

lixer soü nid et olle trouve qu'il n'est |)as asscz pi-utögö contr'e

la pluio. Ajoutuns a cela que dans les niaisons modernes on fait

tout son |)OSsible poui' ne pas avoir d'hirondelles: Les locataires

se plaigncni (pfaii moment des nicliees, balcons et fenetres sont

dans un etat de grande salete, et les [)ropi'ictaires, des que

les hirondelles sont parties, fönt detruirc los nids fixes conti'e

les maisons et ces cbarmants oiseaux ne revioniient plus, Les

maisons ont ainsi perdu beaucoup de leur cliarme, mais il n'y

a pas de doute qu'elles sont plus pi-oprcs.

Quand on discute la question de la diminution ou de la

disparition des oiseaux, on ne tient pas assez c()m[)to de Tin-

üucnce tres grande exercee dans cette diminution [)ar les

progi'cs dans la tecbnique des constructions, dans Tagricul-

turc et la sylviculture. Connnent pout-on pretendre [)ar excmple,

(|ue des oiseaux conmie les fauvettes et d'autres esjjeces ana-

logues puissent s'arroter et niclier la oii toutes les liaies ont

ete supprimees, oü il n\v a |)as de broussailles, oü il n'y a

l)as de sous-bois"^

Par rapport aux hii'undelles, un autre facteur joue peut-

eti'e, pour les pays du nord, un role assez important: les froids
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inlensi^s (|iii se m.-inifoslont souvciit au milicu du pi-iutemp?^,

fi'oids (jiii tuent saus aucmi doutc uiie pai'tic des hii-oudellcs

dejä arrivoes, et forcent les autres ä se diriger de nuLivcaa

vers le sud. Je Tai constate inoi-ineme rannee passee.

Quant au rnlo (jui peut-etre joue par des maladies ]m-

rasitaires, je ine garderai bieii de le laisser de cntö. Des afl'ec-

tions fort aiialogues au cliolera des })Oules, out üte obscrvees

non seulement chez plusieurs oiseaux doinestiques, tels que

faisans, pigcons, caiiards, etc., niais aussi che/, dos oiseaux

sauvages, tels que le tetras ecossais (Lagopus scot/cus)"^) les

paloüibes, le bec-croise (Loxia curvirostra). Une foi'ine analogue

existe-t-elle chez les hirondelles j' Jus(|u'ä present on ne Ta pas

eucore sigualce. Assez fre({uctnnient oii observe aussi chez les

oiseaux sauvages les bi'oncho-[»neumoaies aspergillaires.

Une auti'O nialadie tres grave : la peste aviaire, a etc ob-

scrvcc nou seulomeut rhez les oiseaux de basse-cour, mais

aussi chez les merles, et eile existc, pi'obablenicnt, chez d'autres

oiseaux sauvages.

Daus les globules rouges (Tun graud uonil)i-e (Foiseaux,

oü trouve des [»rotozoaires (hemosporidies) tres analogues a

ceux de la malaria de rhomuic, mais inoculables seulement

aux oiseaux. Je les ai trouves meine chez des oiseaux ([ui

vivent loujours a la inontagne, et ils |)euvent, dans ccrtains

cas, en provoqucr la mort. L'hirondelle ineme, comnie je Tai

deinonlrö le premier, les pivsente dans son sang.

Un gi"Hi(l nombre de })arasites animaux superiein's, tels

(pfacariens, teniades, distonios, n(''inat(»dcs, peuvcnt (hMorniiner,

meine chez les oiseaux sauvages, des troubles morbides et la. mort.

Enlin il n'v a pas de doute, ([ue plusieurs de ces maladies

[)arasitaires, peuvent etre disseminees })ar les oiseaux sauvages,

comme le veterinaire que je viens de citer Ta bicn fait remar-

quer, et determiner Tinfection des oiseaux de basse-cour. Qu'il

ine sutÜse de citer le ver rouge ou ver fourchu (Syngamus tra-

chealis) (pii dctermine parfois dos ravages forinidables dans les

basses-cours, et qui est souvent dissemine par les ctourneaux,

les pies, les corneillcs.

*) Le „red grouse" des Angiais. (Red
)
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Pour coiR'lure: (vKiaiid nn s'oc'cupe de la question de la

diniiuLition uu de la dis^jarition d'uiie espece d'oiseaux, il ne

taut i»as pi'cndre en consideratioii uiic cause unique, inais se

raiipelcr ([ue bien des facteurs ijeuveiit entrer en jeu, a cote

de la desti-ucliou (|ui [)eut-eti'e faite [)ar riioHiiiie.

Das ßlaukehlchen - Cyanecu/a leucoyanea (Br.)

Von 5. A.Weber.

Ms erfreut das llei-/ eines jeden ()riiitli(»l(ii;en, wenn es

iliMi vci'^riiini ist, nach jaln-elangcMU ei'f()l,^li»seni IJesti-elxMi den

Gesani;- eines ,,l)ui'cli/.iii'i(M's" zu belauschen. Dies ist niir jun

10. A[)ril dieses Jahi-es endlich gelungen. Seit mehr als oO Jahren

beobachte ich in der Gegend von ßei-n den Durchzug res|>.

den kin-zen Aufenthalt des Blaukehlchens — als Drutvogel

habe ich dasselbe noch nicht feststellen können — ohne je mit

Sicherheit seinen Gesang zu vernehmen. Was ich aber an

jenem Morgen hörte, \\;\v unzweifelhaft der Gesang — i"esp.

das Re[)ei'toire anderer Vogelgesänge — des Blaukehlchens.

Obwohl ich den Vogel noch niclit sah, sagte mir das

(iclKH'te, dass nicht die üi'iginalsänger sich da zu einem Konzert

versannnelt hatten, {\Q\n\ einige konnten noch nicht ins L;ind

gezog(Mi sein. Vorheri'schend war dav Gesang des Teichrohr-

sängers und zwar so täuschcMid, dass ich fast zweifelte, ob

nicht doch ein solcher sich hören lasse. Ich hatte diesen Gesang

jedoch des öftern von gefangenen Blaukehlchen vernoimnen.

Ferner hörte icli das angenehme ,,duild, duildi" des Garten-

s^jötters, das liebliche Gezwitscher der Rauchschwalbe, den

hellen Ruf der Kohlmeise und noch andere Stro|)hen; doch

drängte mich die Neugier, den Vogel auch zu sehen. Es

dauerte nicht lange, so sah ich ein Vögelchen, einei* Maus
gleich, durch das Strauchwerk schlü[)fcn, ohne indess etwas

wie eine blaue Kehle zu erblicken. h]s ist eine charakteristische

Migenschaft des Blaukehlchens, seinen Prachtsschild so lange


